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je vous remercie encore de toutes vos bontés. Je remercie
aussi mes chers confrères. Secourez mes pauvres chrétiens.
T'offre ma vie en sacritice au bom Dieu. t2ue sa sainte volonté
soit faite ! Si je pouvais me conifesser e.ncore une fois ! Mon
Dieu :avez pitié de ia pauvre aie. Monseigneur et chers
contrères, je vous demande encore pardon de toutes les fautes

que ai commises. Remerciez aussi mes Supérieurs et religieux
de notre chère Province. Une de mes plus grandes consolations
est de mourir enfant de saint Francois.

L"n aspirant martyr, Frî.r.Victorn Miss. Apost.
)n écrit la vie du Père Victorin.

I )apres ce qu'on a déjà pu lire, elle sera d'un intérèt poignant.
Pour retrouver les scenes (le ce martvre, il faut remonter aux

premiers âges du christianisme o>u à l'époque sanglante (les
per.,'cutions de la Chine, avant 're ouverte par le traité (le i8oo.

Nous avons entendu, lues laries aux yeux, le récit du Père
M FIar'cel, FraJiin helge, de retour en Europe, à cause d'un
abces au foie contracté apres des souffrances inouïes, dans le
districM le Chee-Keou-Chan. Traqué comme une bête fauve
par les bandits, il rest le longs mois, caché dans les cavernes
(les itnes O (lans les maisons des chrétiens (lu district.

'ommne il était alade, ép u isé (le fatigue, le Père Victorin %it
l'admî iiîistrer et le renpiacer. (''est lui qtui a oItenui la <ouronne

des mart\ rs.
uianid le récit sera utmplet et lue la vie du héros sera im-

primliée, nul doute que nli 1 leteurs ne veuillent se la procurer.
I.e ctrps du P'ere Victoriln est conscrvé ilexil et sans ctr-

ruption et déjà tn signale un miracle étonnant dù à son interces-
sion. Nous sera-t il do nné sans trop tarder, de le voir placé sur
les autels ? Tout ptrte à le croire. Mais nous ne devons pas
anticiper sur le jugem lnt de la sainte Eglise.

DANS UN BOSQUET

L E Séraphique P'ere passant un jour pr's d'un bois ou de
joy'eux petits oiseaux faisaient entendre le plus doux

ralage, il dit à son compagnon :c Viens, nous allons prê-

cher à nos fières les petits oiseaux. » E1t s'enfonçant à travers
les taillis, il arriva, après quelques détours, dans une clairière.


